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Etude interdisciplinaire portée par le GIS BECO (Bébé petite Enfance en Contextes), 
au sein d’un Consortium réunissant des partenaires scientifiques, institutionnels et 
issus de la société civile

Projet mis en place au moment du premier confinement (17 mars au 11 mai)

Objectif de documenter « en temps réel » la façon dont les mères, pères et leurs 
jeunes enfants ont vécu et expérimenté le contexte inédit du premier confinement en 
France

Peu de travaux en cours sur la petite enfance ou sur l’univers familial pendant ce 
contexte

La recherche COV-JEUNENFANT
Le contexte de l’enquête



Un questionnaire en ligne (28 avril-29 mai 2020) diffusé aux familles résidant en

France ayant au moins un enfant jusqu’à six ans

490 répondants après nettoyage des données initiales

69 questions réparties de la façon suivante :
1) informations générales (items 1 à 18)

2) vécu des parents (item 19 à 26) dont expression libre

3) expression libre de l'enfant (item 27)

4) activités et vie quotidienne pendant le confinement (items 28 à 46)

5) le logement pendant le confinement (items 47 à 58)

6) l’emploi depuis le début du confinement (items 59 à 68)

7) Commentaire libre (item 69)

Le questionnaire
Méthodologie



> Documenter les contraintes inégales dans divers contexts familiaux
avec jeunes enfants durant le premier confinement

Pour les familles avec enfants en residence alternée, le slogan “restez
chez vous” a montré ses limites :

Quel “chez vous” pour les enfants de parents séparés ?

Quels aménagements (négociés, imposes ?) aux habitudes de garde ?

Quelle circulation possible, entre limites posées à la mobilité et risques
de contamination due aux contacts entre les foyers ?

> Cerner les vulnérabilités associées en temps de crise sanitaire

Objectif
Inégalités et contextes familiaux



Echantillon
N = 19

19 familles avec enfants en residence alternée (3,9% de la population de l’étude)

Types de RA 12 répondant.es avec un enfant unique ou une fratrie alternant la

résidence

(dont 6 confiné.es sans partenaire cohabitant : 3 [2 hommes, 1 femme] pas

en couple)

7 répondant.es avec au moins 1 enfant au domicile+au moins 1 en RA

Données 11/19 cadres, 12/19 ≥bac+4, 19/19 en emploi avant le confinement,

Socio-démographiques 10/19 assez à l’aise financièrement



Méthodes d’analyse
N = 19

Recherche exploratoire*

Analyses bivariées (Test du Chi-2, test de Fisher*, seuil de 0,05, Stata

2019 version 16.1)

Analyse qualitative des items discursifs

*La petite taille de l’échantillon : prudence dans le traitement des résultats,

Même si : 4% de familles avec enfants en RA avoisine le taux national français (3,4 %

d’enfants), d’autant plus que le taux des RA a tendance à augmenter progressivement

avec l’avancée en âge des enfants



Résultats – Analyses quantitatives
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Résultats – Analyses quantitatives
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Mise en regard

64%
58%

19%

35% 33%
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Habitat mixte En appartement T5 ou plus

Logement

FM foyers biparentaux

p = 0.001 p = 0.011* p < 0.0001

Familles monoparentales (FM, n = 36)

(Moscaritolo et al., 2021)

Dans la population de l’étude, 

les familles avec enfants en RA 

connaissent le même taux 

d’occupation d’un appartement 

que l’échantillon des familles 

monoparentales (FM, n = 36)

(11 sur 19 pour les RA et 58 % 

pour les FM)

Les répondant.es de l’échantillon 

RA travaillent davantage que les 

parents « solo » (16 sur 19, contre 

la moitié des FM)



5 répondant.es de l'échantillon RA ont souligné les tribulations causées par la 
circulation entravée entre les foyers, ou par un manque de soutien extérieur 

 modification des équilibres d’avant-confinement dans les relations de fratrie ou 
avec les beaux-parents

Comme on fait l'IEF [instruction en famille, ndr.] notre quotidien change peu, nous 
avons été impactées par contre par les autres enfants à domicile [ceux qui sont en 
RA, ndr.]

(mère d’un enfant en garde exclusive et belle-mère de deux enfants en RA, 47 ans, cadre, 
en couple)

Résultats – Analyses qualitatives
Analyse des items discursifs



 Tensions accrues 

la situation a plus mis à l'épreuve notre relation (entre père et mère) que notre présence 
autour des enfants. (…) nous avons reporté ces frustrations et l'inconfort issu de 
l'intensification d'exigences multiples entre nous, couple parental

 Différences exacerbées 

Passer d'une semaine cool avec écrans à volonté au travail de leur maman, jardin et 
aucune prise de tête sur les devoirs, à une semaine sans écran, avec rattrapage de devoirs, 
balcon minuscule et règles de vie à appliquer. Vivement un retour à la « normale » … La 
garde alternée est encore plus compliquée à vivre pour eux comme pour nous, les 
différences dans l'éducation sont extrêmes (belle-mère de deux enfants, 27 ans, employée, 
en couple) 

Résultats quali
Analyse des items discursifs



 Manque de soutien extérieur, révélateur d’une dépendance du réseau social 
nécessaire au fonctionnement de la RA, fortement diminué, parfois même en 
temps de déconfinement

Pour l'après confinement, nous vivons loin de nos parents et de nos réseaux sociaux 
respectifs et communs. Difficile d'aller au-delà de 100 km (si c'était possible), après 2 
semaines d'isolement (alors que certaines activités auront repris) pour ne pas exposer nos 
proches plus âgés. […] Bref, le bout du tunnel n'est pas pour tout de suite pour nous ! Nous 
voyons un mur de 4 mois s'approcher... (Père de trois enfants, 40 ans, cadre, en couple).

J'ai ma fille en garde alternée (50/50) et malgré le relais de son père tous les 5 jours, j'étais 
donc avec elle 24/24 et sans relais possible (mère d’un enfant, 36 ans, cadre, partenaire 
non cohabitant).

Résultats quali
Analyse des items discursifs



J'avais peur au début que ce soit très compliqué de me retrouver 24h/24h et 7j/7 avec 
ma fille. Etant séparée de son père, je suis seule avec elle une semaine sur 2. Mais 
finalement, j'ai été surprise : la première semaine s'est très bien passée, bien mieux que 
je ne l'avais imaginé (mère d’un enfant, 39 ans, activité libérale, partenaire non 
cohabitant)

Je me souviens m'être dit que finalement la garde alternée était plutôt un avantage 
dans le contexte de confinement (mère d’un enfant, 39 ans, activité libérale, partenaire 

non cohabitant)

Mes filles dont je n'ai pas eu la garde par le passé sont enfin parvenues à combler leur 
manque affectif (mère de deux enfants, 37 ans, cadre, en couple)

Mon fils aussi semble très heureux de passer tout son temps soit avec sa maman soit 
avec son papa à tour de rôle (père d’un enfant, 35 ans, célibataire)

Résultats quali
Analyse des items discursifs

4 retours d’expérience positifs



Ebauche de discussion et de conclusion

En temps confiné, pour les familles avec enfants en RA de notre échantillon, la 
gestion de « l’autre moitié » du temps avec les enfants au domicile reste 
complexe en raison de la continuité professionnelle à assurer en télétravail, avec 
des espaces de vie plus contraints, proches des conditions d’habitation de 
l’échantillon des familles monoparentales

Aussi, les répondant.es de l’échantillon RA vivent moins souvent que dans la 
population d’étude avec un.e partenaire cohabitant.e, la présence de ce.tte
dernièr.e étant déterminante dans l’entretien des relations à l’extérieur du foyer 
pendant le confinement (Okabe-Miyamoto et al., 2021)



Ebauche de discussion et de conclusion

De moins bonnes conditions de travail ont pu être une source de mal-être important 
en période de confinement, en particulier pour les femmes, les télétravailleur.ses et 
les cadres/professions intermédiaires (Beatriz et al., 2021) et travailleur.euses avec 
enfants (Bordeau-Lepage, 2021) 

Les partenaires des répondant.es ayant des enfants en RA semblent plus inclins à 
assurer l’école à la maison, même si les données manquantes pourraient traduire
l'absence de participation de certain.es partenaires, ou un manque de 
communication sur les questions scolaires entre ex-partenaires.

Un effet de genre (plus d’hommes dans l’échantillon RA, donc plus de partenaires femmes)
n’est pas déterminant : Des 6 hommes, 3 n’ont pas renseigné l’item, 2 déclarent que leur 
partenaire passe entre 2 et 4h et 1 déclare que le partenaire passe moins de 2h



Ebauche de discussion et de conclusion

Malgré les limites de cette étude exploratoire (petite taille d’échantillon, biais du 
questionnaire auto-saisi en ligne), ces considérations préliminaires pourraient 
étayer des études de plus grande envergure et des études qualitatives sur les 
contextes familiaux pouvant bénéficier de politiques de soutien à la parentalité 
ciblées pour faire face à la garde d’enfants en bas âge et aux injonctions liées à la 
« continuité pédagogique » dans des situations de crise pandémique

Ces mesures devraient être adaptées à d'autres contextes familiaux avec de 
jeunes enfants que le "ménage moyen“ auquel encore trop souvent les politiques
publiques se réfèrent (Bessière et al., 2020)
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